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Lechoix d'études des jeunes reste
décalé face au marché de l'emploi

Lesfilières connues pour être por-
teuses d'enlplois restent boudées
par les jeunes qui fréquentent l'en-
seignement teclulique et profes-
sionnel. Plus de 30% d'entre eux op-
tent pour les options qui touchent
le selViceaux personnes.

NATHAUE BAMPS

E
n2014-20 15,3 6% des élèves ins-

crits dans l'enseignement tech-
nique qualifiant avaient choisi le
secteur de l'aide aux personnes
(une majorité s'orientant vers les
techniques sociales et d'anima-

tion ou la profession d'éducateur). Boudant
soigneusement les orientations en agrono-
mie (2% des choix), en sciences appliquées
(4,8%des choix), sans parler de l'alimenta-
tion et l'horeca (2%). L'industrie faisant aussi
pâle figure dans les inscriptions: 14% des
53.540 inscrits.

L'exercice est similaire pour renseigne-
ment professionnel: 30% d'inscrits dans les
services aux personnes (services sociaux,
coiffure, aide familiale, puériculture).
Contre seulement 3% en agronomie, 9%
dans l'alimentation et l'hôtellerie, 14% en
construction, 18% dans l'industrie. On conti-
nue? Dans le technique de transition, même
refrain: 44% d'inscrits dans les services aux
personnes, à peine 2% dans l'industrie ...

Etpourtant, regardez la liste des métiers
en pénurie, épinglés par le Forem en 2016:
boucher, cuisinier, boulanger, pâtissier, mé-
canicien ou électromécanicien, transforma-
tion du métal (peu importe la spécialité,
c'est dire ... ), construction (là aussi tous les
métiers liés y passent).

Il Ya un problème. L'adéquation entre
l'orientation desjeunes et le marché du tra-
vail et les métiers porteurs d'emploi, on n'y
est pas encore. jean De Lame, directeur du
département «emploi-formatioml de
l'Union wallonne des entreprises, insiste.
(Œesjeunes doivent prendre garde, dans leur
orientation, aux taux d'insertion suivant lesfi-
lières.»Un conseil avisé, alors que pour Lafin
juin, les élèves doivent poser leurs choix

d'orientation pour l'année scolaire 2017-
2018.

CarJean De Lame le confirme: fftoutes les
branches scientifiques, les ingénieurs, les tech-
niciens, les mathématiciens, sont les plus de-
mandées sur le marché de l'emploi. Or, la moitié
des jeunes inscrits dans les études de technique
de transition sont dans les branches sociales.
Nous ne nions pas l'importance d'avoir des aides
familiales ou des puériC111trices, mais on
manque de jeunes s'orientant vers les autres
branches ... Et oui, c'est un problème ... Pour
mettre en œuvre la 4' révolution industrielle en
Wallonie, on a besoin de techniciens qualifiés.ll

«Attention, nuance Olivier Remels, de la
Fondation pour l'enseignement. L'l?Tlseigne-
ment n'a pas pour vocation defomler aux seuls
métiers en pénurie. Mais par contre, c'est vrai
qu'il faut se poser la question de l'adéquation
entre l'offre au sein d'un bassin scolaire et l'ac-
tivité économique de ce bassiml. Avoir des fi-
lières bien fournies en sciences de la vie dans
le Brabant wallon (qui regroupe le monde
du pharma), cela a du sens.

Changer les mentalités
Mais encore faut-il que les jeunes s'y enga-
gent ... lInfaut un pilotage plus volontariste de
l'offre, le Pacte d'excellence le prévoit. Mais il

faut aussi changer la vision des métiers auprès
des jeunes et leurs parents, dit Olivier Remets.
Et là, c'est ce que l'on espère faire avec l'élargis-
sement du tronc commun, qui aura aussi pour
objectif de développer les appétences desjeunes
pour les sciences de la vie, l'industrie, ... 11.

jean De Lame,à l'UWE,attire aussi l'atten-
tion sur le niveau de l'enseignement quali-
fiant. ((Regardez en Allemagne, les exigences de
qualification deviennent de plus en plus impor-
tantes, on demande des connaissances trèspoin-
tues», dit-il. Le responsable constate pour-

tant que le monde enseignant ne s'appro-
prie pas très vite le travail réalisé par le ser-
vice des métiers et des qualifications
(SFMQ). ce service qui permet d'ajuster les
formations afin qu'elles collent au mieux
aux réalités des entreprises.

Au sein de la chambre des métiers du
SFMQ. les entreprises exposent leurs at-
tentes en matière de qualification pour les
différents métiers. La chambre des forma-
tions traduit cela en profils de formation, et
ces profils sont ensuite traduits en ŒU (cer-
tifications par unités. ce système qui permet
de 'certifier' les connaissances et acquis des
élèves au fur à mesure de leur apprentis-
sage). «Cela n'a été fait que pour 6 domaines
sur 40 .•• En 2018, on en ajoutera à peine 10. On
ne sera toujours pas à la moitié ... », regrette
jean De Lame. Il craint que ce retard n'ag-
grave le décrochage des connaissances par
rapport aux métiers visés.

LePacte d'excellence, qui prévoit une ré-
forme de l'enseignement qualifiant, pourra-
t-il sauver cela? Là aussi, Jean De Lame se
prend là tête dans les mains. «Dprévoit une ré-

fonne du qualifiant, oui. Mais ilfaudra attl?Tldre
10 ans paurIa voir arriver, ce n'est que pour ...
2028. C'est lent, trop lentl', condut-il.

«Pour
meltn::en
œuvrela4e

révolution
Industrielle
en Wallonie,
on a besoin
de
techniciens
qualifiés.»
JEAN DE LAME
DIRECTEUR DU
DÉPARTEMENT
EMPlOI-FORMA-
TION DE L'UWE
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NOMBRE D'ÉLÈVES DANS LES 2Œ ET 3" DEGRÉS DE L'ENSEIGNEMENT QUALIFIANT

44.665 Professionnel

Répartition par filières Total
Qualification Professionnel des 2 filîères

Services 33.632aux personnes 19.726 113.906

Économie 13.361 i 7.482 20.843
Industrie 7.529 : 8.348 15.877

Construction 1.392
16.

471 7.863
7.748Arts appliqués 5.590 ! 2.158

~ 5.800Hôtellerie 1.581 ! 4.219
i

Agronomie 1.196 ! 1.584 2.780i

Sciences i - 2.611appliquées' 2.611

185 1 ! 682Habillement ! 497

Beaux-Arts' 369 J 369
!
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Source: Indicateurs de l'enseignement 'Options inexistantes en professionnel
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